
Paul Joieph Gill avait son 1 cole 
sur le bord du déversoir, côté Est 
de la rue Mosgrove, entre les rues 
Rideau et George, eu arrière du 
magasin actuel de M. H. H. Brenan. 
Il se transporta bientôt sur le côté 
sud de la rue Rideau, près du mê
me déversoir dans une maison qui 
èiiste encore et où M. Sévigny, bar
bier, reçoit ses pratiques.

Près du déversoir résidait John

d’Ottawa, encore debout, ce doit 
être l'une des deux qui se voient

valent voler que pour deux, ou leut 
vole était nul. M. Mowat l’avait 
voulu ains1. Le résultat était facile 
à prévoir. Le paiti en minorité 
était toujours certain d’être repré
senté, et comme le parti en mino
rité à Torou to est le parti libéral, 
M. Mowat s1 donnaij un par.'isan à 
peu de frais. Inutile pour lui de 
faire de dépenses d'é'eet on. Quand 
bien même le candidat libéral 
n’aurait eu que 100 voix sur les 
10,0f0 qui ont été données, il aurait 
toujours été élu. V. ici donc com
ment les choses se sont passées. Le 
parti conservateur a mis deux can 
didats sur les rangs et les a élus en 
leur donnant 6,000 voix, le parti li- 
béral n’en a mis qu’un seul qui a 
reçu 4,000 voix, et qui a été élu tout, 
de même. Si lis 6,000 électeurs 
conservateurs avaient eu droit de 
voter pour trois candidats, ils en 
auraient mis un troisième sur les 
rangs, ou ils auraient voté pour un 
des candidats ouvriei s, et le candi
dat libéral, malgré loute l’éloquence 
de M. Laurier, aurait été battu par 
2,000 voix de majorité.

XHAS Ventes d’effets militaires 
condamnesJLE CANADA

rue Rideau sud, encoignure ouest 
de la rue Mosgrove. On peut dire 
qu’elles occupaient le milieu du vil
lage, tel qu’il élait il y a ro:xanle 
ans. C’est là aussi que se trouvait 
laatconde école de Gill, laquelle 
avait changé de place, mais sans 
s’éloigner du By Wash, ce déversoir 
dont j’ai parlé.

Le soussigné a reçu instruction du Dé
partement lie la .Milice et de la llerenae de 
vendre par Encan Public à ses Mlles d’en
can, '2(1 rue Sparks.

Vend!edi. le 7 Janvier 1887. une quentité 
considérable d'articles militaires condam
nés consistai en Tuniques, Pantalons et 
grandes oapotes, aussi une quantité ci nsi- 
dérable do Tentes, Ciblas, Couvertes, drapa 

preuve de l'eau, bouteilles à l ean et 
roule d’autres articles trop long à énu-

Ottawa. 5 Janvier 1887

TOBOGGAN
Améliorée “Star ”UN CONTRASTE

à Té
Voytz là et vous n’en 

pas d’autre.
Conditions : comptant.
La vente commencera à 2 lire I\ M 

I. B. TACKAB1SRRŸ 
Encanteur

M. Laurier et M. Chapleau ont
Benjamin Sulte.parlé tous deux dans Ontario pen Cuzner, ancien marin, autre bitail 

dant la dernière lutte. Le premier, [leur. John Joyce, son voisin, était 
pour flatter ses auditeurs en majo- marchand.
rité anglais, a été jusqu’à dire q- e I Du côté nord de la rue Rideau, il 
la langue anglaise devait ê:re la y avait (à l’encoignure de la rue 
langue de ce pays, tandis que le Sussex) le magasin de rubans et de 
second a affirmé avec vigueur le soieries de M. Filzgibbons. Ensuite 
droit des Canadiens-français de I venaient le magasin de marchandi- 
parler leur langue, pratiquer leur I ses sèches de Mackenzie surnommé 
religion. Pas de lâcheté, pas de I Four-Pence Half-Penny ; John Mc- 
faux fuyants chez M. Chapleau I Graves vendant du goudron et des 
Voici d’ailleurs les passages des cordages, Geo. Patterson, Howard, 
deux discours tels que les rappor-lpuis Thompson, General Store, au 
tent les journaux de Toronto :

Raquette»
NOTES ELECTORALES Grand assortiment à bon marché 1 Ottawa. 10 Déc. I88C

Les grits qui se gaudisent tant de 
la victoire de M. Bronson, rempor
tée d tns la Capitale fédérale on sait 
par quelles manœuvres, indignes 
d’un parti politique qui se respecte, 
n’ont rien à dire de l’énorme majo
rité de 1652 voix que les deux can
didats conservateurs ont obtenue 
sur le candidat libéral dans la Ca
pitale provinciale à la barbe de M. 
Mowat. Et cependant ce candidat 
libéral avec une minorité de 1600 
siégera dans la prochaine chambre, 
par la grâce de M. Mowat.

Bonne Chance ! !
Dix mille pieces de belle

TAPISSERIE

Coave tes pour chevaux, au prix coû
tant , se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
oenlins.

LAMPES ELECTRIQUES
$1.50 Chaque

Articles de fantaisie pour 
nrésents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
160 RUE SPARKS,

OTTAWA.

venant d’être reçues, seront vendues t 
6 CfclüTIA N la pièce.

chez

P. C. GUILLAUME
librairb

coin de la rue Mosgrove, p-ès du 
J’admet», a dit M. Laurier, que la I déversoir ou crique, 

langue anglaise doit être la langue I John Miller, cordonnier, et An- 
de ce pays et pas un homme de bon drew M almi cordonnier, étaient

les voisins de Thompson.
Le bureau da poste était tenu par 

Mather Connell, côté nord delà rue 
Je suis Canadien-Français et j’en I Rideau, moitié chemin entre les 

suis fier tout autant queM. Laurier.
(Applaudissements). .

Je partage l’espoir que vous ex I " Peu br®s Vis à-vis chez Ihomp- 
primait tout à l’heure le président, I son demeurait John Cowan. Tout 
de voir ce vaste continent devenir h cjté était John Wade, savetier, 
une grande puissance anglais -,mais 
en même temps, aussi longtemps 
que je vivrai, aussi longtemps que 
mes amis vivront, aussi longtemps! Du côté sud de la rue Rideau, 
que leurs petits flls vivront sur cette Robert Wanless, sellier, John Ring, 
terre libre d Amérique, les Cana 1 
(liens Français devront avoir le droit 
de parler leur lanyue, de pratiquer I oaieut l’espace jusqu’à la rue Ni- 
leur religion, d’adorer leur Dieu à I colas. Au coin de la rue Nicolas, 
l’autel de leur choix et de mainte-1 William Ktpp avait un magasin, 
ntr les Institutions que le peuple de 1 
la province de Québec s’est’don 
nées, du consentement et avec la I min qui menait, le long du canal, 
sanction de a couronne anglaise [jusqu’à la Deep Cul.

----------- --------------- Thomas E. Woodbury, ferblau-
LA RUE RIDEAU EN 1827-30 tier, tenait sa bjutique au sud de la 

— rue Rideau.

Join des mes MCSSDX ET YORK, 
Ottawa.

Ottawa 11 déc. 1886—Ijanv.

Voici maintenant ce que dit M. 
Chapleau : Il TIENT LA TETEAinsi que nous l’avons dit hier, 

le succès de M. Mowat est dû, pour 
une large part, à ses manipulations 
de la carte électorale. Il s’était 
façonné par ce moyen, assez de 
comtés pour avoir une majorité. 
Ces comtés ne ressemblent aux vrais 
comtés fédéraux que par le nom, et 
l’on va voir, aux prochaines élec
tions ce que vaut cet échafaudage 
qui a pour base l’intrigue malhon
nête.
mêmes, sir John va balayer la pro
vince.

■ARCHE D’OTTAWA B. G. Le fameux Braleor ‘irgandjruea^Mosgrove et William, 3 jauvier 1887^
FARINE»

Pouvoir d’éclairage «ans p;
Lumière égale à aucune lampe électrique 
Fmi en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
dapte à toutes les lampes. Très avantageux 
sui tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu il produit, toute odeur d’huile 
si commune avec les autres brûleurs, eet 
en levee.

Sun vaste 
l’air em

Farine No 1 par barils........$ 3 80 à 3 80
Farine forte de boulangers, 4 00 à 4 2t>
Farine extra......................... 4 00 à ,4 50
Fanne de sarrasin.............. .. 3 00 à 3 00
Farine d’avoine ......
Farine de blé-d’inde

récédent

arracheur de dents et joyeux cama
rade. , 3 50 à 3 0o 

M 2 25 à 2 50
GRAINS

Blé, le minot.....................
Avoine........ ...........
Blé-d’inde.............
Pois.......... .... .........
Fèves......................
Sarrasin.................
Orge......................
Seigle.....................

70 à 75
29 à 30

... 0 00 à 0 00

., 00 à 00
00 à 0 00
00 à 00

;::r: St E

puis John Duggan, charpentier, te-
De l’aveu des grils eux-

PARDESSUS. e appareil do distribution de 
pêche la lampe d’être surchauffée, 

et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

La rue Nicholas était le grand che-
LÉGUMBSLa loi des élections d’Ontario est 

curieust ment faite. Nou-seulement 
le vote n’est pas strictement secret, 
car les buletins portent des numéros 
correspondant au numéro entré 
dans le livre de poil vis à vis le 
nom du votant, mais encore le vote 
de plusieurs électeurs dont le nom 
a été omis de la liste* in tent ion elle- 
ment ou non, est pris sur ce que la 
loi appelle des tendered ballots, mais 
ce vote n’est pas comté dans le calcul 
final. A quoi bon alors faire voter 
ces électeurs. On dit qu’il y a eu 
à Ottawa 800 de ces tendered ballots 
Ce qui montre combien la liste était 
mal faite. Et maintenant combien 
y en a-t-il sur ces 800 pour M Bas 
kerville et pour M. Bronson Ce 
serait intéressant à savoir.

Patates la poche..
Navets le sac.^...., 
Betteraves le sac....
Choux, la douzaine 
Pommes, le baril-.
Raisins la livre..................

80 à 00
50 à 00
30 à 40

... 0 20 à 0 25

... 1 75 à 2 00
10 à 12

117 Pardessus cour hommes 
garçons seront vendus 

cette semaine à des prix 
bien bas.

EDWIN PLANTet
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc..

114 rue HIdeau
Ottawa, 4 nov. 1885—Sur la rue Wellington, à partir] Le Sindy Hill était couvert d’ar

du site du marché de ce nom, jus-1 bres. On y voyait une construc- 
qu’à la rue Bank, il y avait d-a ha I non : la chapelle méthodiate. 
bitationa, puia tout l’eapace jusqu'à Traveraant au nord de la rue Ri- 
l'entrée de la rue Rideau était inoc-|deau, on voyait, au coin de la rue

Dalhousie, le village Maville, ainsi 
J. D. Bernard & Ce., marchandai nommé d’après Louis Maville qui y 

de Montréal, voyant que la cons- avait érigé douze petites maisons 
traction du canal était"aécidée, enrangd’oignons,etquitenaitlui- 
avaient bâti un magasin à deux éta- même une épicerie. C’était la fln 
gea au commencement delà rue I de U rue Rideau vers l’Es . Louis 
Rideau, vis-à-vis l’entrée actuelle Grison tenait un commerce proapè 
du parc Mackenzie. A côté se trou- re en cet endroit, 
vait le magasin de McIntosh &l Au nord de la rue Rideau logeait 
Stewart. Un dessin de Godfrey T. William C'egg, Torn. Hanly, bju- 
Vigne nous montre ces édifices, qui langer,ainsi que John McNaughton, 
ne dépareraiei t pas une grande arpenteur, et William Torney, fer- Comment les libéraux qui se pré
ville. hlantier, arrivé ici en 1828, tous tendent de si grands défenseurs de

Le» successeurs de Bernard et entre les rues Williams et Dalhou- l’automnie provinciale peuvent-ils
compagnie, M Gérin-Bareille et M. aie. Citons aussi Simmy Lang, un
Joseph Aumond. furent longtemps Ecossais toujours de bonne bu
connus dans cet endroit. Aujour-1 n,eur.
d’hui, M. Frank Sitchell occupe la Deux édifie s, appelés les Casernes 
maison—The London Chop House. civiles. (Civilian's Barraks) étaient

Au coin da la rue Rideau et Pe- rangés en face l’u a de l’autre, rue
tile Sussex, il y avait un a.vo at, le William. On y logeait les ouvriers
seul du village. S.n.nom était employés au canal.
Jules Wilson ; il devint juge. Sa C’ert donc entre le pont des Sa 
résidence était fixée à Perth Un peurs et la rue Dalhousie, c’est-à- 
tableau, exposé à la vue des pas dire sur la rue Rideau, qu’était le 
sants, indiquait le mois et le jour cœur d; la ville future, 
où ce pourvoyeur de la chicane M. Lell, qui me fournit tous ces 
viendrait aux Hideux rencontrer L s renseignements, ajoute que John 
clients. Les juges demeuraient à Murphy, cordonnier et joueur de 
Perth. Le jnge de paix des Rideaux violon, demeurait près du bassin 
était Daniel O’Connor, de la haute du canal, près de la résidence de M. 
ville. Les chemins de fer, la poste Surg on.
* un sou, le té’égrapbe électrique 11 explique aussi pourquoi, dans 
et le téléphone n’existaient pas.. un village comme était alors les 

Au coin de la Petite-Suasex et de Rideaux, il y avait tant de maga- 
la rue Rideau, Andrew Hopper ré sins. C’ei-t, dit-il, que les sapeurs, 
glait les montres des villageois. les troupes employées aux travaux 

Ayant passé la Petite-Sussex, on du canal, dépensaient leur solde 
rencontrait D boutique de cordon rondement, et de plus, il faut se 
mer de Watsou Little, un batail rappeler que la campagne environ 
leur, ensuite la fondrière dont j’ai nante était déjà bien peuplée, 
parlé. De tous les hommes de 1827, je

Baptiste Homier tenait un hôtel I crois qu’il ne reste que MM. Wil- 
un ptu plus loin, à côté de Robert] liam Clegg et Edouard Laverdure.

Quant à la plus ancienne mairon

VOLAILLES
Poulets, le couple.......... 351 50
Poules, la pièce...... ......... 40 à 50
Canards ........ ............. 75 4 85
Dindes, la pièce................. ... 0 75 à 1 25

......................................... 50 à 75

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR
TENU PAR

Joseph Masse,
RUE SUSSEX,

Condition» comptant.
Strictement ■■ eoei pi ix.Oies

VIANDES
Bœuf, les 100 livres
Lard--.......................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

4 50 à 5 00 
6 00 à 6 25 

8 à 10 
5 à 7

eupé.

DIVERS
Œufs................................
Beurre, en pain..............

do en sceau............
Fromage...........................
Suif brut, la livre..........
Suif fondu......................
Saindoux...................... ..
Sucre d’érable..............
Miel, la livre....................
Sirop d’érable, le gallon
Foin, la tonne...................
Faille_____________

24 à 25
20 à 20
17 à 18
9 à tt
5 à 58

(En haut du magasin de A. D. Richard.)

M. MASSE ayant fuitjl’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieur es de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience d ins cette ligne 
d affaires, il est en mesure do satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée 
tt promptitude et à des prix modérés.

7 à ït10 à tl Ci,10 à 12 
12 à 13 

1 00 à 1 00 
12 00 à 14 00 
6 00 à 8 00 150, 152, 154, roe Sparks.

avec soinEMPLOI DEMANDE—Un homme déli
rant se rendre généralement utile demande 

-une situation, s'adresser au bureau du
Canada.

pi étendre que la désapprobation de 
la politique d’un gouvernement 
provincial conservateur entraîne la 
désapprobation de la politique du 
gouvernement conservateur fédé 
rai ? N’ont ils pas toujours prêché, 
et b s conservateurs sont avec eux

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

A VENDRE—Deux chevaux à bas prix 
dont un de travail et l’autre pour voiture 
de promenade ou “express.” Pour plus 
amples informations s’adresser à l’Etal 21, 
Marché By.

29 nov. 1886 1m.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.sur ce point,-que les affaires provin 
claies doivent être complètement 
séparées des affaires fédéra’es. Il 
est véritablement impulent de leur 
part de vouloir aujourd hui mêler 
les deux politiques.

ON DEMANDE 15 femme, et fille, pour 
travailler au " Ottawa Rag Siore ", S'a
dresser fuimidiatement au N. 357, rue 
Cumbsrlaad.

& Z^N RECEVRA à ce Bureau, jusqu'à Mar- 
\J di le 2r,ôme jour de Janvier, 1887, 
des soumissions cachetées et adressées an 
soussigné, avec la e-iscription, “Soumission 

.r Travaux du Havre de Midland,” pour 
la construction de travaux à Midland, 
Comté Simcoe, Ontario, suivant^ le pian 
et le devis que l’on pourra voir sur demande 
chez M. le préfet de Midland, au bureau de 
l’Ingénieur résidant de la Division Midland 
du chemin de fer Grand Tronc, a Petetboro 
et au bureau du Ministère des Travaux Pu
blics, à Ottawa, ou l’on pourra obtenir des 
formules de soumission imprimées.

Lee soumissionnaiies sont priée de faire

WOODCOCK sSEsâï’KS
sionnaires devront se rappeler que les sou-

D’Articl s de A odes,
Plumes, Dentelles et ,W^1ÎSLÏÏ^^JSS~. 

articles de goûts SÜK £ rSÜfÆttî
est commencée ce matin (JEUDI.) que •er.^oafiaqaô.TlTeouaUistonn.l0.'1^".

se de signer le contrat sur demande de ce
VENTÉ SANS BESEBVE
Pour d* bons marchés, d'«e.p„r

r tütS€X ét bonne heilVe et la plus basse ni aucune des soumissions
voyez les grandes affiches. onh*.

ETON DEMANDE à emprunter de $1,000 
à $2,000 sur bornes garanties. S’adresser 
per lettre à À B. C., bureau du “ Canada.

Ottawa
LA GRANDE VENTE

—A—

MOITIE PRIX
La Patrie est superbe d’outrecui

dance. Elle dit : M. Laurier a parlé 
à Toronto, et le candidat libéral, M. 
Leys, a été élu.’’ H est boa de rap 
peler de nouveau d'après quelle mé 
thode l’élection de Toronts -s’est

Tapis, Tasis, Etc
------CHEZ------

MAISON DE TAPIS
D'OTTAWA.

Aren*'nr?na grand assortiment, les moi’- 
<*T rs, et l*s plus bas prix en 

fisit de

faite. Toronto avait, cette année, 
trois candidats à élire ; non pas 
candidat par quartier comme à 
Québec et Montreal, mais trois can
didats pour toute la ville, c’est à-dire 
que tous les électeurs de la ville 
étaient appelées à voter ensemble. 
Mais ce qui caractérise particulière
ment cette élection, c’est qu’au lieu 
d’avoir le droit de voter pour trois 
candidats, les électeurs

un

frelarts, Rideaux,
ee. Pâle», tiarnllere. 
Ibleede tonie sorte.

Cernich 
et Usa

ils
■AIS0* DE TARIS D’OTTAWA

148 Une SPAHKS.

8H00LBRED et Oio.
A. QOB1IL, 

tiecrèteir..89, rue SparksM’ eg rove Ministère des Travaux Publics, > 
Ottawa, 29 Des. ISSti. j

ne pou- Ottawa

8e anna* Ottawa, Mercredi, 6 Janvier lou7 No- 202

AB»! AirmenLE CANADAIWaaaée...... Première insertion, par ûeae.
Tens les jeun............
Trels ibis par semaine 
Une Ms la semaine...

. fe-ie
..... 14S

14S ... Mt
.. Ml

Arts de Nalssaaee, Mariace ee Dfaèe S»
Sdiüon Hebdomadaire. •fi.ee

“ RELIGION BT PATRIE” L. imuk a. n.UdM, 
Psormifiraïu.IM, Bis Brans.

le.
i cnn eil de-

a élé auto- 
rporation de 
omre Louis

re passer les 
lins la rue 
I et la rue 
ne Welling- 
et que Vou
âmes condi- 
es entrepre- 
s:o:i sur la

proposition, 
les «10,000 
du marché 

riode de dix 
pourvu que 

nprun.t puis-

torisé à faire 
ir avoir le 
s le cas d'in-

i ensuite à 
0 heures du

CIALES

sont le rnell- 
ur redonner 
te vermeille 
maladie ; ce 
par l’Acadé-

e Sirop Cal 
islow devrait 

lorsque les 
ts. 11 soulage 
.re souffrant; 
‘eil naturel,
. les' douleurs 
:tit chérubin 
u’un bouton 
agréable au 
t, adoucit les 
; souffrance, 
égularise. les 
Heur remède 
je provenant 
ant fait ses 
ie. Vingt-cinq 
surez vous et 
limant de Ma- 
1 prenez pas

uis plusieurâ 
t beaux traits, 
mais dont la 

soleil depuis 
parsemée de 

3 recouvré sa 
ait toute sur- 
t blanchir à 
devenir roses 
Ile vient de 
Une charila- 

secrètement 
- Lotion Per- 
au tous les

p 50r-te.
i Bf. A. Si»v*rd

luhamel vous 
aent de vian- 
tes sortes au 
ivrées à dorai 
remercie se» 
s et le public 
icouragement 
squ’à ce jour, 
ectueusement

Stan à Mta

;e
oe Joseph Patry,

3r, à l’âge de 21 
-Anna-Vianelda, 
hevrier, du Bu-

lieu dimanche

reproduire.
Durant, Madame 
r uve di feu Elle 
it 2 mois.
Lera la résidence 

rue 8t. Andre, 
.30 du matin, 
nait à D Gongré-

î, Alexis Pnilion,

lieu hier matin, 
immense d'amis

iis, Etc
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■liment, les maf
ia bas prix en

Rideaux,
Garniture» 

ente eerie.
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I>r JL. Coyleux Preyo*l
132, Rue Daly, Oita va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. A

Valin el Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
25 me Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.
A. A. ADAM» 

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des alfa ires requé
rant son attention dans cette province.

BUREAU :

J. A. VALIN,

Dr Allred Navard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
tm-ARGENT A PRETER
Dr C, O. Nlaeklioiiwe

DENTISTE
M. le Dr C. G Stackhou e, chirurgie 

djentiete, tient son bureau au No 161 
Sparks et a sa résidence 
r*e Albert Ot

Le docteur extrait les dents 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique exidé dont il fait une spécialité.

privée au No 258,

t du
sans ca

CART S PK0F1SS10MELLE8

HULL

MAJOR A TALBOT.
AVOCATS.

A. X. Talbot.
Bureaux à Pap:neauvll'e et à Hull coin d's 

s Britan iia et Alb rt.
Suivent les cours de Circuit à HpTl, Papi 

neuuville et Avlmet 
cour Criminelle, les 
l’Echiquier.

II ill, 21 déc. 188t

C. B. Major.

la cour Bupêrieure, la 
réme et dtdurs Sup

Paul T. C. Du mal»
INGENIEUR DE LA OIT* DR HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DR LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 

ons les plus faciles 
u : Hôtel de ville,
King’s Road, Hull

conditi

deuce :
Hull. Rési-

P. T h oh Deé)arilns
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté (POttawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN. AYLMER, P. Q.

Kwc'hon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne. L.L DK Rochon.

RESTAURANT FRANÇAIS

C. L. BELIER, Prop’re
6S, rne Metcalfe, Ottawa. I

Repas à'o te heure. Les consommateurs 
peuvent compter sur touV s les primeurs de 
ia saison. Une tabl d'hôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tous les jours de 
6 brs. p m., è 7 30 d m , HUITRES, UMK 
SPÉCIALITÉ ! HUITRES F «AlCHftS RE
ÇUES NOUS LES JOURS I servies dans 
tous les genres Essayez- en 1 

Les bals, les parties de noces ainsi que des 
ers complets seront servis à court délai 

aux families prh ée». Soupes, p a te divers, 
salades, dindes désossas, pâté de gibier, gi
biers d°> toutes description, gelées, char 
lotte russe, pouding glacé» e, glaces -le 
toute sortes peuvent ét-e obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 188 L—1 an.

dtn

AVIS AU PuBl.10
Si vous voulez acheter ou foire vendre 

un lot île terrain, une unison ou autres 
dépi idances, adressez-vous à

A. K Mac Don «1st 
Encanteur et agent |X)u • propriétés ‘/onciè, 

res, No. 1 II rue Rideau. ( Bloc Birkett j 
N B.— Ventes tous les matins, après- 

midi et soi s
“P'BNSIO 1 DEMANDÉE — l n j une 

homme de langue anglaise des r- ra t tro - 
ver nue bonne peneion dans une fimilles 
Cana tienn—française pirlant I-r langage 
français d’ine minière pure et correcte. 
Un préférerait une famille dont l’un des 

mbres pourrait enseigner le français 
dans la maison même. Pour informations 
s’ad e ser au but eau du *• C-maria,” rue

Ot awa. 23 %c., 1886.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTAWA

Dr. J. A. FISSIAULT,
CHIRÜRGIEN-DBNTI8TE,

No. 25, Rne Sparks, en fhee dn Reeeell
Rajr Extraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures do bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. KOUILLAKD
MEDECIN VETERINAIRE

46 BUE YORK

Seul Canadien-Français dip ômé au Col
lège d'Oütano jusqu’à ce jour.

Macdougall, ,^Macdougall 4 Belconrt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
M. Maodoüqall, O. R.
Frank M. Maudouball.

N. A. Biloodbt, L.L. M.

ou. W

Dr J Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Que

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

J

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES
HIBS IKDIUIU,

LE-

POPULAIRdJ TJKIQlJE STOMACHIQUE,
-o

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
oourses. i e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remolacer 
avec son argent. Avec un paquet de tôcts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “Amers Indigènes " ne contiennent aucun minéral, 
mois seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pisse.,lit, rhu- 
oarbe. et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indhônes ” agissent sur les intestin-, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5* Avantage —Pour ouvrir l’appât, et aid *r la lgesilon, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

PORTRAITS
AGREABLE POUR LES PAMES 1

GRANDE REDUCTION
Articles de Modes donnés pourwrien durant 

les Fêtes de Photographies grant eur

CABINETML et du MliEL’m
$2.00 par doz.tST L’Assortiment immense et . varié 

d'articles de Motifs et de fantaiiie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX. CHEZ

Mlle A. McDonald horion A
Magasin Parisien de Modes Delorme

141 Rie ica ris et 569 Rue Susse.5*1 RUE NCNNEJE,
Quatrième porte d- la rue York Coin de la rue Ridear,

OTTAWA.
P 8 —8* t Infection garantieéOL:

Kl&sâ
PiLLETERI[S ! P LL'TERIES,

James K. Bowes
AROHITBOTB

Chambre 26,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

HD F. SI AtiKS.L’HIVER EST ARRIVE !

GRAND ASSORTIRENT
Ottawa 9 juin 1886—la

Capota m Fourrurea. Cas
ques, Oants, Mitaines,

POUR TOO. LOS GOUTS ;

Collets de Manteaux, Man - 

ch n s, gtrnitures en
Lout-e, etc, etc,

Pour Dames rt Mes'lturs,

t
’Our les meilleures ferronneries à bon mai 

ché, ailes chez
VcDOÜQALL A CUZNBà
Le us ancien ma 

, établi en I
6 BOSSE TABBIEBE,

Rue csseï, et culsoe la rue Duke

Agasin de ce genre h 
850, à l’enseigne deütta

J.
1 Pm- Md tau. t’HAt'DIKKKS. OTTAWA.

*» à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL t CUZÜFfl

CHEMIN DE FERNous venons de recevoir un 
assortiment de “CAtADA ATtAüTr
TAPIS BRUXELLES

LA-----J.T DB-----
VOIE la plus COURTETAPI SERIE ENTRE

OTTAWA LT MOV TB K ALVoyez-les avant d’acheter.
“ taa.yaà?Ateaa: -

'ésrLes convois partiront de‘la gare dt 
la rue Elgin comme su l :

TRAIN EX RESIDE MONTRÉAL :
Harris & Campbell,

BUE O’CONNOR 8.00 am TRAIN EXPRESS se rac-
• cordant avec l'Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montreal avec les trains u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a m.

M Mitres, Chaînes, 
Colliers Eté., TRAIN RAPIDE avec salle 

• à dîner, arrivant à Montréal 
se raccordant avec les 

ermonl Central et du Grand
duPVVERDUN *rx I OMllTIO.VS 

TKF.N KAC1I1.KN l>E
trams
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 18 30 p m. 
et 8 OO P.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.m. 
ae raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

81. par semaine
-----PAR-----

Exp e* de B jeton et New-York vtA 
Room’s Peint

1 911 n m <3uitlera Ottawa, gare de
l.tlV y. Ul. la rue Elgin, arrivant à 
House’s Point à 5.60 p.m. et ee raccor- 

.dant à cet endroit avec 1. a trains du Ver
mont Central et Delaware et Hudson, pour

Montres d’or pour da- a nMTToo 

mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc,

I

466, Mil SllEL
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d'Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à 8t. Alban ou à Rouse’s 
Point

Les billets, les Hts et toet autre rensel-
vendus à la s^mai .e par

gnement peuvent être obtenus au 
des billets de la cité ou aux stations.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général.

QSS7HZSK FHGHSS

N. B. Vous aurez ta visite de notre agent 
avec de» échantillons PERCY R. TODD,

Agent général des passagers.

VFHAKT D'ETRE REÇUES
10,000 ITEUERS TYPOGRAPHIQUES

ROULEAUX DEÜTAPISSEP.IES
De tous genres et de tous 

prix.

—sx —

“CANADA”Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Halle, Mastic,
i d’ordinaire font 
ce genre.

IBBL. Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la 5 urveillance môme de M. Philibert 

Une visita est sollicitée.

Et tous les articles 
partie d’un magasin r

BT DE

6 rHUMBERT i
PEINTRE.

208 RUE OALHOUSIE* OTiAW*.

Commercial 624 BUB SUSSEX.
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D'EDUCATION
DE FRAWLBY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex 

r le cou

OTTAWA

Ce collège bien connu pou 
mercial qui s’y donne s’est i 
le 14 courant 

Je me suis associe 
commercial du collège 
haut mérite et le grandes 

L'objet du collège est 
1er—D’accorder la facilité d’apprendre 

jeut es élèves qui ne peuv 
irdinaire des autres collèges

urs rom-
Mardi,

pour le présent terme 
[«.trois professeurs d 

capacités.
On exécute à ses ateliers toutes so tas

iderapidement aux 
suivre le cours o 
ou accadémit-s.

2ème—De préparer les élèves po 
vice Civil et la Matriculation et 

s examens comme Ingénieurs.
3ème—Pour donner l’avantage à ceux qui 

t en retard dans leurs études, d’acquérir 
inaiss .nces dont ils ont été prives, 
t de la plus haute importance qu 
commentent à l’ouverture mêuu 

cours afin de subir avec 
de No embre, J

D’IMPRESSIONS
ur le Ser- 
de passerles

TELLES QUE:
?esU

Livres,Il t a

c succès les examen* 
nvier et Mai.

vn t,t •• H- J- FRAWLEY, M. A. 
j n , “ Institut s est assure les service* 
du Professeur J A. GUIGNARD pour don- 

de FRANÇAIS, embrassant la 
ammaire, la Composition et la Littéra-

lêtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’affaire 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,Gn

un cours

tare.
i-es heures consacrées à l'étude sont

■ • 9-30 A
■ • 2.30 A 5.30
• ■ 7.30 A 10.00

Traite*
Enveloppe»)Ma

Après-midi 
Hoir . .

Ottawa, 16 Sept/1836—la.;

till

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes,
HOTEL RIENDEAU Circulaires,

Affiches,«NU SUR LS PL Al

Européen et Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal.

Placards,
Lettres funéraire»

Etc., etc., etc.

abondamment servie des prémisse» de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
le premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse-
,“epr=LrrI.c,,',e'dei »*■* BLANCS POUR AVOCATS

Déclarations sur compte, 
Déclarations sur billet,*) 

Demandes de plaidoyer,

JOB. RIENDEAU, 
Propriétaire;

parutions,*
Subpoenas,

Affidavits,BAUDEAUX !
Obpoettlon#.

Fiat,H. G A. Adam, de la Pointe Gati
neau, informe ses amis et le public en 
général qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côlés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Let 
personnes qui désireraient acheter de bont 
Dardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de ta valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il «Al chanlréné et la qualité du 
bois dont il est fail. M. Adam n’emploie 
pas les restes de sou moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais 
seurs T

Inscriptions
BU., etc., etc.

[POUR NOTAIRES
Contras de ven'e,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc

G ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29eOct. 1886—6m.

MOUSTACHES ! Pour les Greffiers et les Commissatn t

Blanca simples de sommation,
Tiero-Saisie après jugement

La manière de fairè croître une jolie 
moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers tn 
envoyant un timbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue titeiner, Toronto, Ont.

Blancs de Procès-Verbaux
D*avîs de VenteCHEViLURKMAfiXlF.QUB

Les dames qui enverront un timoré (Jt 
poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux iour couleur primitive, les empêcher 
de tomber U se garantir des maux de tête 
Adressez :

De Saisie,
De Venfr,

POUR LES SEL-TRESORIERS
WILLIAM JOUES.

30 et 32, i ue Steiner, Toronto, UnL 
Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeur»

■mm. LE TOUT

SUR BON PAPIER-i

'i BT A DBS

>

Poudra de Condition d'Âlexiidtr
HOULE# POUR le. B6GH*m 

rr sursis

«KDEClSiSC1LIBI1S
Les ordre, envoyée pv le Po*. 

reçoivent une attention tonte spéoiale M 
•ont exécutés sans délai.

ABOHREIENTS:A*»nrr a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousu et Satnt- Patrick.

LE GUIDA " quotidien, par an, (LOC
I L’WIIN IATIORALI " heM., do

Tout abonnement est ln varia hlemso^ 
payable d’avance.

A VIS.—-Les médecines ci-dessus, oélô- 
b res dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public m 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL à FILS, rue Wellington 
et DALGLISH â FRERE rue Queen, onset.

INVITATIONS

Encore deux jours et nos petit? 
orphelins auro.it leur grand dîner 
des Rois 1 
chacun s’empresse, comme pir le 
passé, à porter sa part du festin aux 
honn js bœurs^ de l’Orphelinat St 
Joseph d’Oilawa ? C’est si gai, si 
anime ce bon ieias public dans le 
vaste réfectoire de notre asile cana
dien !... Les bambins mangent dé 
grand appétit ; les aimables bien 
faitrices^ervent avec leurs grâces 
hab tueiles et naturelles ; jusqu’aux 
grives papas, qui, pour le moment, 
inetbnt de côte leur air de dign té 
et rient tout comme à l’âge de

TPtjuinze an^..........JUlons, messieurs
et mt sfemes^ous ôtes tous cordia 
lement invifWe à assiste r à la fête, 
venez être témoin du plaisir 
que goûtent de pauvres enfants qui 
n’ont pas, comme les vôtres, les 
joies du jour de l’an ! 
faire naître le souriie sur leurs 
lèvres : il est si doux de faire souri 
le l’enfant qui n’a plus de mère 1 ! !
............Rien, d’ailleurs, n’égalera la
vive sati-factio 
rez en retournant cht z vous si vous 
accomplissez, de bon ceur, c s actes 
que les mains royales de tant de 
rois et de rein- s n’ont pas déda gné, 
que dis-je se fa saient une gloire de 
remplir avec joie et empressement.. 
Venez tous, emportant avec tous 
ou envoyant à l’avance le panier 
bien garni, la dm zaine d’orangt s 
ou la livre de boubous, afin que nos 
ch u s orphelins se régalent au 
moins une fur’s dans l’année 
soyez assurés de la vive et profonde 
reconnaissance des bonnes sœurs 
chargées, dans cette " aisou, de 
pourvoir tous h s jours à trois cent 
quinze repas puisque le nombre des 
orphelins monte à cent cinq ! 1

Un Ami

N’tsL-ce pas que

venez

n que vous éprouvé

et

4|nc peut taire le vrai merile?

Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. 11 agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites par les médecins et n’en
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dane une condition de santé parfaite.

dans laUne bouteille gardée 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. 1! \st ven
du par tous les droguistes et mar
chands généraux du monde entier 
Prix, 75 centins la grande bouteil
le.

Ottawa 25 Oct. 1885—tan.

Libre Erliange.

La réduction du levenu et l’abo 
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
les fabricants. t>cir • st surtout le 
cas av» c les préparations Green\ 
August Hower et Boschee's German 
Syrup, car la réduction de 3Gcts par 
ti< z a été employée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin
quième de médecines de plus dans 
b s bouteilles à 75cts. Le August 
Flower pour la Dyspepsie et allée 
lions du foie, et le German Syrup 
pour les ihumes et troubles des 
poumons ont peut être la plus forte 
vogue d'aucune médecine dans ce 
inonde. L’avantage de plus grandes 
bouteilles sera apprécié par les ma
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Les bouteilles 
( chantillons à lOcis sont les mômes.

Teinpw de* privent*
A cette occasion, ne manquez pas 

de faire une vis te aux magasin-* 
de P. C. Guihàume, car la vous 
trouvert z toutes sortes de jolis 
objets pour les élrenues, iels que 
livres d histoires av e beaux rou
verts de luxe, a bums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob 
jets de fantaisie de toute so t*, et 
jouets d’enfant-', une grande va 
nété ; aussi le pins grand choix de 
cartes avec in cr plions en français 
et en anglais.

1,’Enn RM-L ton «et le meilleur rem Me 
pour 1» lMpthérle. Prociire«-vi»u. en.

J. B. i . IHTNN, *enl n*eul.

Von» ponvei ton jour*,*voir de bonne* 
mnrelmndlve» A meilleur innrcbi1 que 
portent Ailleurs an magasin de P. Ko-

Encadrages faits au prix coûtint, 
chez Chevrier Frères, 4liti rue Sus 
sex.

AU PETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt-cinq cents en montant. Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
, etit nègre, porte voisine du Canada

F EL

MONS
L’HON

Mme Bl; 
Eh !.. ré 

porte !
C’est qu 

fer, pendai 
que je t’ai 
que ces cri 
tendais ? 
au secoue 
comme un 
dresser les 
D’où vient 
portée entr 

Tante M 
ses malles ! 
Courtemiet 
quels reg< 
nièce.

En ce m< 
souhaitait 
pour fond 
cette paren 
témoin qui 
Jterdre, et <; 
près d’elle, 
son crime.

Tu ne me 
ta la pauvre 

C’est que 
était à se dt 
dire la véril 
lût, ou inve 
cation à pet 

Tout avoi 
ble, c’était r 
se mettre co 
lue discrétic 

D’un autr 
tait-ce pas 
tante Médie 
que exclan 
quand elle v 
pouvait ma 
le crime de i 

Car elle ei 
Mme Blaacl 

Le plus sa 
le comprit, 
franche, de I 
la paren te p: 
de lui con 
chose de sa 

Et cela réf 
dédaigna toi 

Eh bien !.. 
tais jalouse 
croyais qu el 
de Martial, 
tuée !...

Elle s’atte 
mentables, à 
pas du tout, 
la tante Méd 
près deviné, 
nies qu’elle 
puis des an 
en elle tout e 
tan les sourc 
et détruit tor 

Ah ! mon J 
ton dolent, < 
venait à save 

Et elle se 
non beaucouj 
jours pour la 

Mme Blan 
plus libreme 
croyait bien 
et de l’absolr 
parente pauv 

C’est pourc; 
elle se mit i 
détails de ce 
la Borderie.

Sans doute 
soin d’épanch 
la volonté, q 
des pires scél 
ce, qui les coi 
leur crime, al 
défient de 1er 

Mais quan 
en vint aux 
avaient été di 
s’était égarée, 
quement.

Ce certifies 
du curé de V 
elle fait, qu’él 
se rappelait b 
tenu entre les 

Elle se dree 
fouilla dans si 
un cri de joie, 
certificat ! Eli 
tiroir qu’elle i 

11 y avait 1( 
Médie deman 
chambre, mai* 
conjura de i 
Elle ne voulai 
elle n’osait pa 

Et comme s 
étouffer les vo 
en elle et l’é]

B B
 B

m
r*

r
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A PIER
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I par la Pom». 
ite spéciale el
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P*- «°. îtÔt
XL. do «*

invert, hlemettj

IPHIQUES

feuilleton Cinquante pear (eat de 
moineKÏTSLiff.Æ W. A. ARMOUR

qu’elle était prgte à tout pour

SSJVÆ'iS.Xl litaits PUB tlCIEMIl
fant de Marie Anne.... DTSA6BS, MIROIRS,

Et certes, la tâche était diffici* (Glaces de fabriq-je allemande et anglaise) 
le et périleuse. j Tableaux à l’huile anglais, français

Faire chercher cet enfant ou-; et allemands,
vertement, n’était-ce pas s’a vont r lus», toutes sortes de Peintures, Ca 
coupable?.... Elle serait donc j 
obligée d'agir secrètement, avec , 
beaucoup de circonspection, et 
en s’enterrant des plus minu
tieuses précautions.

Mais je réussirai, disait-elle, je 
prodiguerai l’argent..

Et se rappelant son serment, 
et les menaces de Marie Anne 
mourante, elle ajoutait d’une 
voit étouffée :

Il faut que je réussisse, d’ail
leurs. ...le pardon est a ce prix.... 
j’ai juré

L'étonnement suspendait pses- 
que les larmes de tante Médie.

Que la nièce, les mains chau
des encore du meurtre, pût se 
posséder ainsi, raisonner délibé
rer, faires des projets, cela d 4pas- 
sait son entendement.

Quel caractère de 1er ? pen
sait-elle.

C’ect que, dans son aveugle
ment imbécile, elle ne remar
quait rien de ce qui eût éclairé 
le pins médiocre observateur.

Mme Blanche était assise sur 
son lit, les cheveux dénoués, les 
pommettes emfiammées, l’œil 
brillant de l’éclat du délire, 
tremblant la fièvre, selon l’ex 
pression vulgaire.

Et sa parole saccadée, ses ges
tes désordonnés, décelaient, quoi 
qu’elle fit, l’égarement de sa 
pensée et le trouble affreux de 
sou âme....

Et elle discourait, elle discou
rait, d’une voix tour à tour sour
de et stridente, s’exclamant, in
terrogeant, forçant tante Médie 
à répondre, essayant enfin de 
s’étourdir et d’échapper en quel
que sorte à elle-même !

Le jour é ait venu depuis 
longtemps, et le château s’emplis
sait du mouvement des domesti
ques, que la jeune femme, insen
sible aux circonstances extéri
eures, expliquait encore com
ment elle était sûre d’arriver, n-, 136. 
avant un an, à rendre à Maurice 
d’Escorval l’enfant de Marie An-

rmdoiE Clnqnfinfo pour cent de

Manufacturier et Importateur

MONSIEUR LECOQ LIVRES! LIVRES!! LIVRES! II court délai. Bibliothèques ^fournies eu 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande expé
rience dans les différents besoins de* 
dame* et des mesr leurs à l'etranger et 
dans les colonie?, agit comme agent géné
ral, et execute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite eu grande venant de 
l’Europe. Des rresjiondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre^ 
prises tiuanc'ères et commerciales placées 
sur le marché au,liais. Honoraires payée 
d’avance £1h sterling Parentés reoher-

Kpargmv tem* s, dos peines et des 
dépensas, en communiquant a 
154 rue West Regent, Glas

Une rem se sera dans 
compagnes d’inslru lions.

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.L’HOmilt DU NOM
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
, «ARCHAimiSF.SKOVT VBKOCKS 
PA TABLE TANT H NE.» AINE 

MON
j IMA.688 ENCADREES AU PRIX DBS 

MANUFACTURES

J. M OSC Kl PT, PÏE et Ole..
RELIURE, PAPETERIE.Mme Blanche frissonna.

Eh !.. répondit-elle ; que ("im
porte !

C’est que j’ai cruellement souf- 
fer, pendant pins de tro's heures 
que je t’ai attendue. Qu’est-ce 
que ces cri déchirants que j’en
tendais ? Pourquoi appelais-! u 
an secours ?.... Je distinguais 
comme un râle qui me faisait 
dresser les cheveux sur la tête... 
D'où vient que Chupin t’a em
portée entre ses bras?....

Tante Médie eût peut être f lit 
malles le soir même, et quitté 

Courtemieu, si elle eût vu de 
quels regards l’enveloppait sa 
nièce.

En ce moment, Mme Blanche 
souhaitait la puissance de Bien 
pour foudroyer, pour anéantir 
cette parente pauvre, irrécusable 
témoin qui d’un mot pouvait la 
perdre, et qu'elle aurait toujours 
près d’elle, vivant reproche de 
son crime.

Tu ne me réponds pas ?.. insis
ta la pauvra tante.

C’est que la jeune femme en 
était à se demander si elle devait 
dire la vérité, si horrible qu’elle 
lût, on inventer quelque expli
cation à peu près plausible.

Tout avoue ! C’était intoléra
ble, c’était renoncer à soi, c'était 
se mettre corps et âme à l’abso
lue discrétion de tante Médie.

D’un autre côté, mentir, n’é
tait-ce pas s’exposer à ce que 
tante Médie la trahît par quel
que exclamation involontaire 
quand elle viendrait, ce qui ne 
pouvait manquer, à apprendre 
le crime de la Borderie ?

Car elle est stupide ! pensait 
Mme Blanche.

Le plus sage était encore, elle 
le comprit, d’être entièrement 
franche, de bien faire la leçon, à 
la paren te pauvre et de s’efforcer 
de lni communiquer quelque 
chose de sa fermeté.

Et cela résolu, la jeune femme 
dédaigna tous les ménagements.

Eh bien !.... répondit-elle, j’é
tais jalouse de Marie Anne, je 
croyais qu elle était la maîtresse 
de Martial, j'étais folle, je l’ai 
tuée !...

Elle s’attendait à des cris la
mentables, à des évanouisements 
pas du tout. Si bornée que fût 
la tante Médie, elle avait à peu 
près deviné. Puis, les ignomi
nies qu’elle avait endurées de
puis des années avaient éteint 
en elle tout sentiment généreux, 
tan les sources de la sensibilité, 
et détruit tout sens moral.

Ah ! mon Dieu !....fit-ello d’un 
ton dolent, c’est terrible.. Si on 
venait à savoir !...

Et elle se mit à pleurer, mais 
non beaucoup plus que tous les 
jours pour la moindre des choses.

Mme Blanche respira un peu 
plus librement. Certes, elle se 
croyait bien assurée du silence 
et de l’absolue soumission de la 
parente pauvre.

C’est pourquoi, toute aussitôt, 
elle se mit à raconter tous les 
détails de ce drame effroyable de 
la Borderie.

Sans doute, elle cédait à ce be
soin d’épanchement pins fort que 
la volonté, qui délie la langue 
des pires scélérats et qui les for
ce, qui les contraint de parler de 
leur crime, alors même qu’ils se 
défient de leur confident.

Mais quand l’empojsonnense 
en vint aux preuves qui lui 
avaient été données que sa haine 
s’était égarée, elle s’arrêta brus
quement.

Ce certificat de mariage, signé 
du curé de Vigano, qu’eu avait- 
elle fait, qu’était-il devenu ? Elle 
se rappelait bien qu’elle l’avait 
tenu entre les mains.

Elle se dressa tout d’nne pièce 
fouilla dans sa poche et poussa 
un cri de joie. Elle le tenait, ce 
certificat ! Elle le |jeta dans un 
tiroir qu’elle ferma à clef.

11 y avait longtemps que tante 
Médie demandait à gagner sa 
chambre, mais Mme Blanche la 
conjura de ne pas s’éloigner. 
Elle ne voulait pas rester seule, 
elle n’osait pas, elle avait peur..

Et comme si elle eût espéré 
étouffer les voix qui s’élevaient 
en elle et l’épouvantaient, elle

Relieurs Exportateurs, Papetiers, EditeursLK
OU I.K

1" ES soussignés qui assistent aux princi- 
JLi pales ventes «te livras et de tableaux, 
et qui achètent des bib'iolhèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
su!8 le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 5U pour cent de moins que le 
pnx coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neuis et de second-* main 
et les revues seront livies dans le plus

154, RUE WBST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE. vj|p M P) % 
le* cm ac-

Venu me faire une visite,
ns éMrrnerea an 
Av »»■> par rent.

moins de

»BONNE NOUVELLE DU PAYS1N. B.—»Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de p -intures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W.A.ABMOrK,
____  488 rue Hum«ex.

Ottawa, IG Novembre 1886 3m.
Po r 'a commodité de “ Kin Beyond 

Sea. J. Moscript, Pye*t Cie., (de la susdit#*

:-rH:n:a:craL' m
60 Années de succès ! ZCUANTELOir Cheml? de Fer Cmjlre de PacISç n

ses H

SIROP JOHNSON ■
■ S

oIL1GN3 COURT Z.
KM TR S

(Extrait de pointe» d'Aspergee composé)
Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS

Médicament autorisé par le Gouvernement Français, sur le rapport 
du D* MARTIN-SOLON, au nom de la Commission de l’Acidintii de Médecine, contre :

Maladie» du Cœur,
Maladie» des Bronches et du JP ou f non. 

Maladies des Articulations et 
Troubles de la Circulation tendant à VMlydropisie,

momOttawa, Quebec

Is j II
a- I 3 ?

VT i
s s

hle w £y IIARLBAO DIS SB f

£3e £8. JOHNSON • obtenu dn Oonrememenl François an privilège exclusif pour U vente et la 
préparation de ee Sirop, dont Futilité a été tellement reconnue qu'il a, par aote authentiqua, prie
rang panai tea aéritnam—te qu'on âge transmet à un autre âge.IO S
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rr à Montréal . 

Arr. à Qoôoec....

£te OomlH eeemé peer feremee #v etrwp «• raAmm «re/T êompcii «• t 
MoMUBi) Sine, Bosun, Ber* Tbésabd. Fajol dm chabmm, Bat-Lomao «

Utmbrtt ét /’Institut de France.
Eviter les Contrefaçon», exiger la signature Johnson lOXIASB et sur chaque 

Oaoon le timbre de garantie de 1UNION dee FABRICANTS

Tjsævîirti'o-gîSr'T

lit
lf’35 a âo £I2 20 6 30MONTREAL, P Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

p.ui. p.m.
10 00 10 00 .........

7™ 6 6 00

ujr
D ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entro Ottawa et Montrôu..

Connections ù Q îébec pou Halifax, Ht. 
lean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections a Montréal avec les train* 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le points de la Nouvelle-Angle-

J 30 J?C_QAMAPA._
mouououcaisse Québec....

jaiaae Montréal 9 00

jZpüùlësIvallet1? 23 '■351CM5irrive à Ottawa ee vont pu argentée., le eem 
Vallet eet Imprimé «a eolr ear 
cheque pilule blanche.

Le. Pilules j. Vallet
AVEC MOUTURES EN FER OU BN BOIS, 

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaisas ou américaines.

Fournitures pour Intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meule ira 
systèmes.

ar l'Académie 
aria et auto

risées par arrêté miniatérieL

i ■ Lu Pilules i.Vallet pTuV^Æ^efi^ïL”
| couleurs, lea pertes blanches.

i l« Pilules i.Vallet 
: L« Pilules i. Vallet

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

donnent aux jones U teinte ver
meille perdue par U croissance 
rapide, la maladie, les excès, 
sont très contrefaites. Refuser tout 
flacon ne portant pas lm signatureJ

A prêter sur garan ies hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres-

BRA5CHE D’AYLMER :
pour Aylmer à 

m., 10 10 .m. 
a.m., 11 08 a.m.,

MAGLOIRB LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

Les trains quit e 
9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p 

Arrive d’Aylmer à 8.20 
4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION SL LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union).......  7 00 a.m
Arr. à Prescott»». 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 0 J a.m.
Arr. à Ottawa...» 10 00 a.m 

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

Hull

31 juillet 1886—6m L du
Province ng Québec 

District d’Ottawa }
COUR SUPERIEURS. 2 00 p.m 

4 05 p.m. 
2 05 p.m- M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à su ■nhnrmn*'**, * •>«i« Fi ■’j.w

Dame C otilde Brazeau du Town
ship de M tsham, dans le District d’Ottawa 
épouse d’Alfred Meunier, cultivateur du 
même Heu, dûment autorisée à ester en 
justice

HENRI MASSE PARFUMERIE DU MORDE ÊLlUART

DELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 64. 66

ne....
Tout à coup, cependant, elle 

s’interrompit au milieu d'une 
phrase....

L’instinct l'avertissait du dan
ger quelque chose à ses habitu
des.

EPICIER et BOUCHERDemanderesse. CREATION PARIS NOUVELLELa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
«• “ Arr. à Ottawa à 5.00 fm

quitte Toronto A 8.00 pm 
Ait. à Ottawa à 4.38 am 

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith •• Falls pom 

Bruukvine et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et ses nombreuses co.i 
oections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-oue. t.

Pour les billets, le prix du passage, tes 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passagerf 
s’adresser au bureau des billets.

Sûr 48 BUE NPARKN Wb 
D. McNLCULL 

Agent général des passager-».
J. B. PARKER,

vs
COIN D18 RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal dt*s viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutée avec promptitude.
Effets livrés à doml *

Le dit Alfred Meunier, cultivateur du 
môme lieu

RIVALEHAIVH

6<yjj.y)Setcx 
SUAVITÉ

Défendeur.
Une action en séparation de corps et de 
biens a été instituée en cette cause le vingt 
six de novembre courant.

ROCHON et CHAMPAGNE, 
Avocats de la Demanderesse. 

Aylmer. 27 Novembre 1886

Elle renvoya donc tante Mé 
die, en lui recommandant bien 
de défaire son lit, et comme tous 
les jours elle sonna....

11 était près de onze heure, et 
elle venait d’achever sa toilette, 
quan ! la cloche du château ten
ta, annonçant une visite.

Presque aussitôt, une femme 
de chambre parut, tout effarée

Qu’y'a-t-il? demanda vive
ment Mme Blanche ; qui est là ?

Ah ! madame !...c’est-à-dire, 
mademoiselle, si vous saviez....

Parlerez-vous !....
Eh bien ! M. le marquis de 

Sairmeuse est .en bas, dans le 
petit salon bleu, et il prie made
moiselle de lui accorder quelques 
minutes....

La foudre tombant aux pieds 
de l’empoisonneuse l’eût moins 
terriblement impressonnée que 
ce nom qui éclatait là, tout à

Thomas Leblanc, concentrationTAILLEUR
vi*nt d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma 
gasin de M. A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga 
ran tie.

N. B.—Harde» fine» une spécia-

CRÈME 0SMHEDIA
SA VON, B JC TR A IT fer* 
JB A. U de TO J LE TT K KgM

POUDRE oe RIZ W
COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, P OMMADE, VINAIGRE

CHEMIN 9F FER INTERCOLONIAL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e* Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
le la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chi 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8 30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que I’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
!ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et rt tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa

U Parfumerie 0SMHEDIA assure 4
8BS j-'lDÈLBa pLIBNTS

lité

K8T-CJE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fail 

nt d’elog s et qui a assez de force 
pour coudre le cuir 7 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

C* McDIARMID,
163. rue Sparks.

DÉPÔTS DAMS JOUTMë LUS PHINUPALS» PMASEACISS,

11 APT ° jamais oublier
il illè A ou d’apprendre sa Livre
quelconque ee une seule lecture, par 
M- LOÎSETTE, de Londres, apprécié, 
Jug*t remplacé. 1 frasa en timbrée-porte. 
8’ad. àI. riMéCMBVAUTY, andin autè- 
aier militaln, A LovdM (Haotes-Fyréréaa) Fraaca.

M. C. O. Dacier a ccs médecines en 
dépôt à sà pharmacie, 517 rue Sussex

Age. t de Billet.
W. WHYTB

S fn.it 1
W. C VANHt'HfVh..

i.lan

es
coup.

Sa première pensée fut que 
tout était découvert....Cela seule 
pouvait amener Martial.

Elle avait presque envie de 
faire répondre qu’elle était absen
te partie pour longtemps, ou dan
gereusement malade, ma:e une 
lueur de raison lui montra qu’el- 
s’arlarmait peut être à tort, que 
son mari finirait toujours Dar 
arriver jusqu’à elle, et, que, d’ail
leurs, tout était préférable a l’in- 
eartitude.

O
L’EAU Minérale St-LEONe»

■:o: Devient au' Canada la médecine 
la plus populaire.Son* venons de recevoir le 

oin»t bel aworllmenl 
telle» 
pour

a lai» ete Importe en Canad»

peinte» et doree* 
feuetre» qui ait

Un antre i^molipmgellinipoplnnt
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wyatt Fraskh, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

C. STKATTON
JACOB EBBATT Marchand d’Epiceries

ES GROS ET EN DETAIL
COIN DBS RUBS

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

Cher’monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais’de la] dys 

pepsie et des bronches ; j'avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait efl-t, quand 
on me conseilia d’essayer VEAU 8T-LE )N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions' que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau h toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.

MAGASIN PALAIS OE MEUBLES.
S8 BUE BIBEAU.

N. B.—Voyez le* échantillon» de 
ce» toile» dan» ma vitrine'

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bioc Russin, rue York, 
Toronto.

O. POTTINGBR,
Surintendant génère!

(A suivre M. C. Stratton désire informer lee épieiere 
qu’il leur rendra des épiceries de premier 
choix dee prix extrêmement bas et livrées
à domicile

Bureau lu chemin de fer,
Moncton. N. B., 1er Dec, 1886. ’aLa Vieille France n’oublie jamais 

les enfants de ses enfants ; lors mô 
qu’ils sont éloignés d’elle, elle 

éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tel» 
que représentés sinon l’argent vous 
fcera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peur».

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

Anx Inventeurs 
J. Covrjolfe & Cie Marehaodises Sèches

Payables à la Semaine.
Vente à l’Encan !me

Tous les soir» a 7 heures»!
CHEZ Solliciteurs de Brevets (FInvente o 

Dessins de Fabrique, Marque.
de Commerce et de Bois 

Agence» et Correspondant» aux EU *• 
U ais» en Angleterre et en France.

J. COUKSOLLE à Cie,, 
Chambre Victoria. 

Vls-è-r’ « bureau des Brevet*,
OTTAWA, '>*T

8 P.—Bolte M 
24 Pi» 1881

J. B. O. DTJHBTJ30-,
Seul Agent dans Ottawa,

108 et 200 Bue Dalhousie.
24 sept. 1886.

A. B. MACLONALD, Walker Bros & CieSalle d’Enran, Ho. 111 rue Kldean, 
Block Blrkett.

165 LUE SPARKS.Hardes faites, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livres, Montre», Horloges, Coutel
leries, Argenterie-, Harnais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B, Macdonald, 
Encan tour.

Dépôt* dn Journal

M Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, lapis, prêtait, K te., Etc.

Lee effet, .ont livrée Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec lee au; 
1res établissements de ce genre à Ottawa.Ottawa, 19 octobre 1816—3mLe 21 août 1886.
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! Be anne!NOTES COMMERCHLESTELEGRAPHIE DINS U CAPITALE Ans Maîtres de Postes
Nombre de nos abonnés se plai

gnent que leur journal n’arrive pas 
à destination ; nous les avons averti 
déjà que notre journal Inur était 
expédié régulièrement ; s’il y a né
gliger-ce ce doit être dans quelques 
uns des bureaux de poste des parois 
ses envir
prions donc instamment MM. les 
maîtres de poste de bien vouloir 
veiller attentivement à ce que la 
distribution de notre journal et sur
tout celle de notre édition hebdo
madaire, Y Union Nationale, soit faite 
avec promptitude et précipita.

Plaintes— On ne peut pas tout 
avoir. Un dyspeptique de vieille 
date se plaint de ce que le remède 
du Dr Sey n’est pas aussi délicieux 
à prendre que certaines préparat ons 
dont il avait toujours fait usage. Si 
ce monsieur a en vue de flatter son 
palais, il lui est bien facile de le 
hire ; les confiseurs ne manquent 
pas. Mais s’il veut se gué ir, c’est 
l’action du remède et non le goût 
qu’il doit considérer. S’il l’avait 
fait dès le 
nant un véritable remède comme 
le remède du Dr Sey, il y a peut- 
être longtemps que sa dy^p ps e 
aurait disparu.

ETRENNES.
L»s pilules de Vallet sont le meil

leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
prrdue par suite de maladie ; ci 
remède est approuvé par l’Acadé 
mie de Paris.

AB
Journaliste

Nous souhaitons la bienvenue à 
P. I). Ross, arrivé hier à Ottawa, 
pour nrendre la rédaction de VEve
ning Journal dans lequel il a acquis 
des intérê e. M. Ross était aupara
vant uti a s rédacteurs du Star, de 
Montréal.

Nouvelles de Qulbee
Québec, 4—M. Fidèle Moi i set, 

serre-frein sur l’intercclonial, s’est 
lait broyer trois doigts en ac ;ou 
plant les chais

—Un jeune homme de Lév s, du 
nom de Chabot, a failli perdre la 
vie dans un accident qui lui est 
arrivé jeudi midi aux usines Carrier 
et Lainé.

Le jeune homme, qui est employé 
chtz M. Garneau, terblanti^r, était 
occupé à couvrir en tô e la nouvelle 
bâtisse que MM Ca rier et Lainé 
ont fait construire au bout des 
usines lorsqu’il est tombS d’une 
hauteur de 35 à 40 pieds, s’infligeant 
d’assez graves blessures. Il a la 
figure contusionnée et une jambe 
horriblement déchirée. Ceux qui 
furent témoins de l'accident s’em
pressèrent de le relever, mais il 
refusa les soins d’un médecin et fut 
assez ^courageux pour s’en all°r 
seul à la résidence de ses parents, 
rue Samson. Il en a pour quelque s 
jours à la maison.

POUPÉES, ARCHES DE NOÉ,
POLICHINELLES, CHEVAUX BERÇANTS,

TRAINEAUX, BERCEAUX DE POUPÉE, 
PETITS SERVICES A THÉ, HUILIERS,

CARAFFES, VERRES A VlN, ALBUMS,
SATCHELS, PORTE-MONNAIE,

TASSES A MOUSTACHE,

hrauf*.......
hardi meta.. 
hariutn ao:

mes d’Ottawa. Nous
MttioaHaMM

P. Rochon n’e*t Ji 
antres pour see ban prix.

Mystère dévoilé —Depuis plusieurs 
semaines, une fille aux beaux traits, 
aux yeux charmants, mais dont la 
peaa, brûlée par le soleil depuis 

bre a’années et parsemée de 
bouton», n’avait jamais recouvré sa 
première fraîcheur, était toute sur
prise de voir son teint blanchir à 
vue d’œil et ses joues devenir roses 
comme „autrefois. Elle vient de 
dévoiler le mystère : Une charita
ble amie lui versait secrètement 
quelques gouttes de “ Lotion Per
sienne ” 
matins.

amale eu arrière de»

Un bonus
Messieurs les membres du service 

civil signent en ce moment une 
pétition au Concil Privé disant 
qu’en 1873 on leur avait promis un 
bonus, qu’en 1875 M Mackenzie le 
leur a refusé, qu’en 1882 on leur a 
payé un mois de salaire en avance, 
mais qu’ils 'uni rembo .rsé cette 
année. Ils de man lent que la pro
messe d’un bonus faite en 1873 soit 
aujourj’hui tenue.

•HLAMPES DE FANTAISIE,
RÉVEIL-MATIN, CUILLÈRES EN ARGENT, ,

COUTEAU A D’EBITER,
CRYSTAL COLORÉ, PORCELAINE, Etc., Etc, Etc.

N

' LE <nom

E. D. D'ORSOITITBNS,
f 143 RUE PRINCIPALE, HULL,

Ottawa.f

S. ROGERS et FILS
I Entrepreneurs de Pompes Funèbres

15, rue St. NICHOLAS,
OTTAWA.

SURP
Election* mnnlelpalet

Une defôche de St Eugene,comté 
de Prescott, nous apprend que les 
élections municipales par acclama
tion dans le canton de Hawkesbury 
onteu le iésultat suivant : S Labros 
se, Reeve ; D A McGi livray, dé
puté Reeve ; conseil! rs, J I n Kir
by, John Coiiitantineau et Ceieslin 
Clé cent.

son eau tous les
L’état des 

pour le moi: 
les premiers 
financier cou 
satisfaisants.

Pour le m 
dépenses ont 
dres que peu 
pondant, l’ani 
tableau pour 
de l’année 1 
1886. 
un déficit de : 
née il y a un 
Les libéraux 
quer, et dire 
conservateur, 
plus. Voici le

2011>8 de Flenr No. 1, pour 30et*.
Che* N. A. Snvard

i hex M. Laurent Duhamel vous 
tri lierez un assortiment de vian- 
1 s lraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
lie, M. Duhamel remeicie ses 
lombreuses pratiques et le public 
).i général de l’encouragement 
|ii’uu lui a accordé jusqu’à ce jour. 

: l'e visite est respectueusement 
so tintée.

Nonveanttf* don» les étoffe» a robe» 
ehes P. Rochon.

commencement, en pre

Accident» de chemin, de fer
Spriugfield, 4—Le convoi de pas 

sagers qui devait arrver ici à b h'S 
a. m., est venu en colision avt'C un 
convoi de fret.

Plusieurs chars ont été détruit) ; 
un passager a été tué 11 plusieuis 
autres ont été gravement blessés.

Plus récent—Deux personnes ont 
péri dans les flammes et dix autres 
ont été gravement blessées.

T ifin, O, 4—Vers les quatre 
heures, ce matin, le train éclair sur 
le chemin de fer Baltimore ef Ohio, 
en roule pour Chicago, a calludè 

convoi de fret à environ

Les faite du Jour
—L? conseil de 1886 tiendra sa 

dernière séance à la salle de l’Hôtel 
de ville, lundi, le 10 courant.

—L'installation du nouveau mai 
re se fera le troisième lundi du 
mois, le 17 courant.

—La corparation a pris possession 
de 'a nouvelle station de feu des 
Chaudières, jeudi. On transportera 
ces jours ci h s pompes, etc., de la 
basse-ville, station de cette dernière.

—Les marchands en général sont 
satisfaits de la recette des semaines 
de Ncël et da Nouvel An.

Allez chez Chevrier Frères pour 
vos encadragps—Le seul magasin 
où iis seront faits au prix coûtant— 
466 rue Sussex.

Vote des femme»
Ou calcule que cent femmes en 

viron ont voté aux demie.es élec
tions municipales et pour les écoles 
dans Ottawa.

Stir Residence au-d:ssus du Magasin.*®*

Connections par Télépliono.

Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions. L’ann
Une nouvelle station

La compagnie du chemin de fer 
Canada et Atlantique vient de faire 
ériger une nouvelle gare à B iar 
biook ; Le modèle de cette nouvelle 
construction est très joli. La station 
sera ouverte samedi.

Ecole» SéparCe»
C’est aujourd’hui qu’a lie.i la 

votation dans les q iarti <rs Victoria, 
et By pour l’élection d’un cottimis 
saire d’école. Dans 'a première di
vision la lutte se fait entre MM. 
Nap Ijarue et Euclide Lavoie : dans 
la seconde les candidats sont MM. 
Lemieux et Gireau. A trois heures 
cette après midi M. Gareau avait 
quinze voix de majorité sur M Le
mieux et M. Larue deux voix de 
majorité sur M Lavoie.

Résultat.—En prenant régulière
ment les “ Ameis Indigènes ” vous 
sentez vo're sang te - u ri fier et s’en
richir, la digestif n devenir facile, 
et tout le système prendre une 
vigueur v accoutué 
c’est la santé.

Attention
Le Quinium LaBarraque est un 

vin qui fortifie les personnes épui
sées par la maladie. Il agit mer- 
veilieu-emeut sur les estomacs dé 
licats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.'

avec un
sept milks ch cette ville, un inurn 
die s'est déclaré dans le char à fu 

été réduit en cendres
ni il y miii

mer qui a 
ainsi que plusieurs autres. Un 
grand nombre de personnes ont péri 
dans les ilimmes : dix-neuf cada
vres ont été trouvés, mais ils ne 
peuvent êties identifiés.

La cause de ce désastre est incon-

ai
Revenus.,
Dépenses.
DéficitLa Consomption *«erle

Un vieux médecin retiré, ayant 
reçu d’un missionnaire des Indes 
Orientales la formule d’un remède 
simple et végétal pour la guérison 
rapide et permanente de la Con
somption, la Bronchite, le Catarihe, 
l’Asthme et toutes les affections 
des poumons et de la gorge, et qui 
guérit radicalement la débilité ner
veuse et toutes les maladies ner
veuses ; après avoir éprouvé ses 
remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas trouve que c’est 
son devo r de le faire connaître aux 
malades. Poussé par le désir de 
soulager les souûrances de l’huma
nité j’enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en allemand, 
français ou anglais, avec instruc
tion pour la préparer et l’employer. 
Expédié par la poste si ou adresse 
avec un timbre nommant ce jour
nal, XV.A. Noyes, 119 Powers Block, 
Rochester, N. Y.—1 déc. 1886—1a

nt les Meilleur Revenus.......
Dépenses.... 
Surplus.......

nue.
To-te» description* de Vaele* et Fournaises constamment 

en vente aux Kntrepots de Variété et anx Salle* de 
Fourniture de Maison,

L» question Irlandaise
I ondres, 4—M.Gladstone a refusé 

de faire connaître ses vues sur le 
plan de campagne de Dillon.

Dublin, 4—Le trésorier de ia ligue 
irlandaise annonce qu’il a reçu 
$25,000 de souscriptions des Etats- 
Unis dans les deux dernières sema - 
nés.

ECHOS DE HULL
NOTRE V

Election» municipale»
Une assemblée des électeurs du 

quartier c*nq a eu lieu hier soir, à 
la maison d’école pour s’entendre 
définitivement sur le choix^ d’un 
candidat en opposition à M. Fortin.

M. Reinha-dt fut nommé prési 
dent et M. Bordeleau secrétaire. M. 
Paul f. G. Dumais fut proposé par 
M. A. Marcoux secondé par M. Ghe- 

La nomination de M. Du-

632 et 534 RUE SUSSEX. OTTAWA M. Meredith 
distingué, un t 
leur brillant, u 
rant, a const: 
écrits du Mail. 
et sur les husti 
ment refusé d 
cause avec celli 
voudraient ravi 
de haine du 6i< 
lors de son dise 
London il disai 

“ Dans ce j 
hommes dont li 
diffèrent nous i 
former une gri 
allumons le ton 
taires Je ne sur 
ces hommes qu 
què non-seulem 
catholiques ron 
les prêtres et les 
aient leur vie 
gieux. Je mép 
une telle condui 
l’adoptant, je po 
mier de la Provi 
celle offre avec t

Nous pourrio 
citations de ce g 
seule suffit pot 
l’homme que les 
réussi malheurei 
ter auprès de ne 
d’Ontario, qui s’ 
longtemps que le 
ne sont pas du cfl

i;

JOSEPH BOYDEN Un Journaliste en prison
Baltimore, 4—William Richard 

son, proprietaire du People's Voice, 
journal publié à Towson, dans le 
oomtA de Baltimore, a été condamné 
aujourd’hui à deux ans de prison et 
à une amende de 1500, pour libelle 
contre le juge Fowler.

L ; résultat,

vner.
mais reçut l’approbation presqu’u 
nanime de l’assemblée. Seul M 
Sauvé, appuyé par M. Pelletier, 
tenait pour M. JouberL Le senti 
ment unanime dans le quartier cina 
est que M. Joub;rt n’est pas asst z 
populaire pour battre M Fortin, et 
c’est pour obéir à ce sentiment que 
M. Dumais a consenti à se laisser 
porter candidat. Ou dit que M, 
Joubert se fera mettre en nomina
tion quand môme mais on doute 
fort qu’il reçoive plus de deux voix, 
colles de M. Sauvé et de M. Pelletier. 
Dans que'qnes jours M. Dumais 
fera connaître 8 ni programme aux 
é’ecteurs du quartier cinq qui ne 
pluvairnt certainement choisir un 
candidat plus capable et plus digne 
d i les représenter.

Landry et Julien De retour
M. Jo«. L »U. Duprat, du Dept. de 

l'Intérieur, parti venlredi dernier 
pour aller passer les fe es du nouvel 
an dans sa famille à St Maurice, est 
de r» tour en cette ville d’hier soir.

Jour de l’Epiphanie
Demain étant le jour de 1 Epipha

nie, et par conséquent fête d’obliga
tion, notre journal ne sera pas 
pu b'lé.

Il
'4

I:noms SANITAIRES UN ANGE DE PLUS AU CIEL
Qu’ils sont aimables les petits en

fants 1 Uni ne les aime pas î Dieu 
les aime aussi, car, tous les jours, 
il en appelle à lui un grand nom 
bre. Un dirait qu’il se hâte de briser 
les liens qui les retiennent à la vie 
d’ici-bas, de peur que les souffles 
impurs u’un siècle corrompu ne 
viennent à ternir l'éclat de leur 
âme candide et pur.

D’un autre côté, ces innocentes 
viciimes, martyrs de la souffrance 
avant de mourir, empêchent la 
colère de Dieu d’éclater sur les 
hommes coupables et pervers.

Le jour de l’an au soir, M. Eugène 
Chevrier, employé_au bureau de 
poste d’Ottawa, voyait la mort lui 
enlever son unique petite fille, 
V'smalda, âgée de vingt deux mois.

Quel immense sacrifice pour son 
épouse el pour lui 1 Seul, l’amour 
ardent qu’ils ressentaient pour cet 
enfant pourrait nous laire compren 
dre la profondeur de la blessure 
que ce triste événement fil à leur 
cœur.

Qu’elle était belle ! Qu’elle était 
charmante, celle chère petite 1 Que 
de suaves lueurs d’une intelligence 
précoce jaillissaient déjà de cette 
âme enfantine ! Aussi était-elle 
toute la joie et tout le bonheur de 
la maison ; et, sans craindre d’exa
gérer, jamais parents ne prodiguè
rent, jour et nuit, plus de oinseni 
pressés et assidus à leur unique 
enfant. Helas 1 fallait-il que la 
cruelle mort vint tout à-coup chan
ger cette doues joie en uns amère 
douleur I

Consolez-vous, parents £dé*olés ; 
votre enfant est un ange de plus au 
ciel, il veille avec amour sur vous, 
il prie le Bsa Dieu de verser a bon 
damment dans vos cœurs les plus 
douq layons d’espé ance et de con 
so'ation.

Js l’ai contemplé- sur sa couche 
funèbre, qu’elle était ravissante cet 
te p ti'.e Vismalda ! L'un aurait dit 
un enfant enfant endormi souriant 
aux songes les plus doux. Ah ! 
c’est que cette âme, si pure et si 
candide, avait 
en partant, la suave empreinte de 
son immortel sourire.

Assemblée d’actionnairesJ
--------ET POSEURS DE--------- A VIS est donnS par le présent que l’as- 

xX semblée générale annuelle des ac
tionnaires de la Comptg ie de chemin de 
fer de Colonisation du L -c Témis^amingue 
aun heu à l'archevêché d’Uttawa. LUNDI61Z et TCYAIX, Ipparoils de Chauffage à l’fan Chaude. Don généreux

Notre nouveau maire, p’utôt que 
de faire organiser une procession 
aux flambeaux pour célébrer son 
triomphe, a fait aon de $25 à l'Or 
phelinat Saint Joseph, de mè ne 
qu’à l’orphelinat Saint-Patrice tt au 
Refuge des orphelins anglais. G t 
acte charitable méritera à no're 
nouveau magistrat les sympathies 
de tous.

le dix-seï t éme jour d) janvier 1887, 
heures p.m., dans le but d’autoriser l’emis- 
sio i d’obligations, suivant l’intention de 
l’article quatorze de la charte de la dite 
compagnie.

Pur ordre du conseil de direct on,

â 8

ON DONNE L’ESTIMATION DES TRAVAUX-
V

LASS.YLLE GRAVELLE, 
Sec.-Tréscrier> «

Assemblée
Une assemblée des partisans, de 

M. A. \ orin aura lieu Ci soir au 
No 50 rue inurch.

O.tiwa, 5 janvier 1887OTTAWA.
ON DEMANDE A IOUER—Une maison 
ou des chambres siMiéng dans 1* has d'une 
maison, â la basse-ville, dans le voisinage 
de la rue Dalhousie, convenable pour une 
salle de it dure en même temps qu’une 
branche de l’associa lion des jeunes gens 
chrétiens.

Adressez : Secrétai e de l'Association des 
jeunes gens chrétiens, meatlonnant les 
c.ndiVons, la localité et la grandeur dea 
appartements.

O. J. JULIEN.A. LANDRY.
Ottawa, 11 Déc, 1886.

»o Collège
Sa Grandeur Mgr l’A-chivêq n a 

(ait visite au Collège lundi matin, 
et a accordé con^é aux élèves.

Les travaux à la nouvelle cha
pelle du Collège avancent rapide
ment et seront termines sons peu. 
Nous l’avons déjà dit, cette chapelle 
sera l’une des plus b files du Canada. 
L’autel qui a coûté Ï2,50J a été 
canf.-ctionné à Parts et est a’tuelle 
ment en destination pour le Canada.

Une liste sombre
Durant l’année 1886 le nombre 

des prisonniers convaincus de vol 
avec effraction à Ottawa a été de 
107. Tous ce» délinquants furent 
envoyés au pémtencieur de Kings
ton pour les périodes suivantes : en 
janvier trois pour un terme d’em 
prisonnement variant de 2 à 3 ans 
En février, un ; en mars, un ; en 
avril, deux, l’un pour 7 et l’autre 
pour 10 ans ; en mai, un ; en juilet, 
deux; en août, trois ; en si-pembre, 

novembre et en décembre, 
Ont été envoyés à la Prison 

Centrale de Toronto dura it l’annee: 
en janvier, trois ; février, un ; 
mars, un ; mai, lin ; juin, quatre ; 
août, trois; septembre, un; octobre 
et novembre, un. Les termes d’em- 
prisounement“à c file dernière p 1- 
aon variaient depuis 6 mois à 2 ans. 
En décembre un seul petit garçon a 
été envoyé à l’Ecole de Réforme.

'Dons chemins
Les p:étons qui voyage;.t ei tre 

Hull et Ottawa par le chemin dd la 
traverse sont des plus satisfaits du 
bon état dans lequel est entretenue, 
par le département des Travaux 
Publics, la partie de la rue St Pa 
trice qui conduit à la Ira/erse sur 
la glace.

BERN RD SIM RD
BOUCHER

CONFISERIES I
PATISSERIES.

Nouveau Fuite Canadien-Français
A. TftUDEL et Frère,

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HTTIsI*
M. SIM IRD remercia ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu'à présent et 
le sollicite de no iveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrée à domicile gratis* Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER

PROPRIETAIRES. LA DETTE540, RUE SUSSEX, :
;Un Emploi de Kepre sentent

est offirt dans chaque ville pour la 
vente à crédit des obligations à lots 
des villes de Paris, Marseille, Lyon, 
du crédit foncier de France etc., 
payables 5,10,20 et 5) francs par 
mois. Ecrire à M. le secrétaire de la
CAISSE GÉNÉRALE DÉPaBGNS ET DE
crédit, société constituée le 4 mai 
1886, 116, Place Lafayette, 116, à 
Paris

Avis aux Mères—t,e Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de reniant, et le petit chérubin 
•’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l'enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait aes 
dents, soit d’autre cause, Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez voua et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow," et n’en prenez pu 
d’autre aorte.

(Ancien poste de M Broderick ) Le Canada doit 
cette dette est rep 
cent milles de ch 
nant au gouverm 
milles de chemin 
truction desquels 
a contribué; un s 
très complet, des 
rça maritimes, pli 
vapeur : de nombi 
des hâvres amélio 
de postes et des m 
dans toutes les vilh 
les villages de qn 
un réseau de ligne 
qui couvre tout le 
autre dans la régi 
pénitenciers, des n 
pour les immigrai! 
laines, des arsena 
d'exercices ; des i 
pisciculture; d-s 
pour l'instruction d 
collège militaire, 
parlement, des glu

MM. Trudel désirent informer le publie 
d’Ottawa et de* environs qu’il, tiend o il 
constmiment à leur nouveau poste tout»s 
les confiseries désirables qu'ils manufic- 
tureroni eux-mêmes ; t ils q le pa n-<le- 
savoie, pour dîner de noces et jour fêles, 
b mLons de t jule sorte, gàieaax, biscuit», 
dragées et tout ce qji se trou e généra
lement dans un établissement de première

Les soussignés, par J leur longue expé
rience dans cette ligue de commerce soit 
en mesure de donner satisfaction à 101s et 
comptent sur l’encourageme .t ibéral des 
Canadiens-français de la capitale et du 
pub.ic en général.

On fera bien de venir faire une visite.

CHEMIN DE FER CAP BRETON
Seitiox—G ’and Detroit a Sydney,

Soumission pour le» travaux de eons* 
traction.

Des soumi sions cachetées adressées au 
soussigné et endossées ; “8 jumissions pour 
le chemin de fer du Gap Br-ton ’’ seront 
reçues à ce bureau j isqu’à midi, mercredi, 
le 12 de j nvier, 188/, pour c nains travaux 
de construction.

Les plans et devis seront soumis pour 
inspection au bureau de l'Ingénieur en 
chefetd i Gérant Général des Chemins de 
fer du Gap Breton à P^rt Hawkesbury, 
Go'ombie Anglaise, h ou apres le 27iôme 
jour de décembre 1 ■'SG quand les spécifi
cations général s et les formules de so omis
sions po orront ère obtenues sur applica-

L’Union Nationale
ABONNEZ-VitUa AU

Grand Journal
“L’ONION NATIONALE”

PUBLIE A OTTAWA ET A H DLL.
*1.00 par année seulement.

un ; en
un

A. TRUDEL et Frère.
Confiseurs.

Ottawa, 1er D:c., 1886, lm

n. L APIBRRE
Tailleur

113 —RUE VIDE AV -113

Rideau House

8 pages de lecture toutes les u maines
Donne les

Aucune scumission ne sera acceptée à 
moins d’être fai e sur une formule imprimée 
et d’après toutes les conditions spécifiées. 

Par ordre,
A. P. BRADLEY, 

Secrétaire.

prix du marche d’O.tawa.
Parait le Vendredi et est déposé à la 

posle assez
reçoivent le __ ______

tôt pour que les cultivateurs le 
dimanche.

Départemeat des Chemins 1 
de Fer et Canaux, \ 

•*‘awe, là décembre 188t. J
sur sa figure,Magnifiques chromos donnés en prime 

pour abonnement payé d’avance.

M. ISRAEL DUMAIS, notoire.
Agent général.

166 BUE PRINCIPALE, 
HULL.

N B—e.N BBMANIW •«• «*u>-l(.iU

Wife. d. Vleer Pateet» poor 75#U.
Ch.a M. A. dsvmrd.

Chevrier Frère» vendent toujours 
aux mêmes conditions — châties, 
montres, câdres, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine.”

Pertes voisine de H. The» Blrkett 
OTTAWA

M. Lapierre désire informe* tes amis 
et anciennes prati jues qu'il vient de ré
ouvrir sa boa.ique de lailnur à l’endroit 
ci-haut, magasin de M. A. B ai. où il d m 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 dén. 1836—lut.
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made contre la chute dn 
cheveux et la Calvitie. Fa 
veate cher O, O. DACIES, 
Phnrmaclcii, rçe fin».ex
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